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PROTÉGER

protéger verbe transitif (la-
tin protegere, de tegere « abri-
ter ») 1. Aider (une personne) 
de manière à la mettre à l’abri 
d’une attaque, des mauvais 
traitements, du danger phy-
sique ou moral. → défendre, 
secourir ; protecteur, protec-
tion. Protéger les plus faibles. 
Protéger quelqu’un de, contre 
(quelqu’un, quelque chose), 
contre un danger. Que Dieu 
vous protège ! (formule de 
souhait). → assister, garder.  
pronominalement Se pro-
téger du soleil. absolument 
Se protéger : utiliser un pré-
servatif lors d’un rapport 
sexuel. 2.  Défendre contre 

toute atteinte.  → garantir, sau-
vegarder. La loi doit proté-
ger les libertés individuelles. 
Protéger une invention, un 
brevet. 3. (choses) Couvrir de 
manière à arrêter ce qui peut 
nuire, à mettre à l’abri. → abri-
ter, préserver. Les arbres nous 
protégeront du vent, contre 
le vent. 4. Aider (quelqu’un) 
en facilitant sa carrière, sa 
réussite. → patronner, recom-
mander ; familier pistonner. 
5. Favoriser la naissance ou le 
développement de (une acti-
vité). → encourager, favoriser. 
Protéger les arts. 6. Favoriser 
(une production) par des me-
sures protectionnistes.

« Le respect est une barrière  
qui protège autant un père et une mère  

que les enfants, en évitant à ceux-là  
des chagrins, à ceux-ci des remords. »

Honoré de Balzac,  
La Vendetta

« L’âge ne vous protège pas  
des dangers de l’amour.  

Mais l’amour, dans une certaine mesure,  
vous protège des dangers de l’âge. »

Jeanne Moreau
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Q
uel que soit notre désir 

Quel que soit notre désir, on n’a pas toujours l’oc-

casion de partager des paroles historiques dans les 

moments décisifs de la vie. Pour mon ami Pierre 

« Merde ! Foutus lacets ! » furent ses derniers mots. ¶ 

S’il avait su que son heure était venue, il aurait cherché quelque 

sentence tendrement ironique ou discrètement interrogatrice des-

tinée à nous protéger tous deux de la dérisoire cruauté de la réa-

lité. Mais cet enchaînement imprévisible – une envie de cigarettes, 

des lacets mal noués, un trébuchement intempestif, une camion-

nette folle – a quelque chose de comiquement irrémédiable qui 

ne favorise pas la citation éternelle. ¶ J’étais là. Une seconde avant, 

nous nous tenions la main, furtivement et brièvement, parce que 

nous étions dans la rue et que, quel que soit notre désir, les gens 

n’aiment pas partager le spectacle de l’amour quand il n’est pas 

triomphal ou politiquement correct. ¶ Quel que soit notre désir, 

on n’a pas toujours l’occasion d’ignorer la dérisoire malice de notre 

condition humaine. En effet, si Pierre et moi, nous avions gardé nos mains 

étroitement liées au lieu de les lâcher sans cesse ; si nous avions marché 

du même pas ouvertement ; si nous avions décidé d’accorder, pour une 

fois, la priorité à notre tendresse, plutôt qu’au qu’en-dira-t-on ; si, comme 

d’autres amoureux qui marchent la main dans la main sans même pen-

ser à ce sentiment qu’ils partagent dans les reins, si nous avions réduit 

ne serait-ce que d’un centimètre la distance entre nos hanches ; si nous  

avions fait une seule de ces choses, Pierre n’aurait pas trébuché, 

ne serait pas tombé exactement sous les roues de la camion-

nette, et ses dernières paroles n’auraient certainement pas été 

« Merde ! Foutus lacets ! » ¶ Je me dis aujourd’hui que tous ces 

« si » n’ont d’autre utilité que de donner un sens à mon chagrin, 
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Q
N icolas Couchepin, né le 3 février 

1960 en Suisse, est écrivain, 
auteur dramatique, traducteur et 
voyageur. Son activité littéraire lui a 
valu de nombreux prix, dont le pres-
tigieux Prix de la Radio Télévision 
Suisse. Les Mensch, son dernier 
roman, paraît en janvier 2013 aux 
éditions du Seuil.

qui me laisse nu et sans protection. 

Que tout était orchestré depuis bien 

avant notre naissance, à Pierre et à 

moi. ¶ En effet, si nos mères n’avaient 

pas rencontré nos pères ; élevé et pro-

tégé, vaille que vaille, deux petits gar-

çons très tôt un peu trop solitaires, pas très liants, trop sensibles, un peu 

délicats, obscurément attirés par les actes de révolte, ou peut-être obscu-

rément rebutés par eux, trop tôt découvrant avec angoisse ou jubilation 

qu’ils étaient différents, qu’ils n’y pouvaient rien, que cela faisait pleu-

rer leurs mères et qu’ils n’y pouvaient rien non plus ; si tout cela n’avait 

pas été notre histoire, Pierre n’aurait pas eu pour derniers mots « foutus 

lacets », mots qui amenèrent un sourire de tendresse sur mes lèvres, 

avant que la camionnette ne me le cloue dans la gorge, mon sou-

rire, que tout sourire ne me soit cloué dans la gorge, laissant un vide 

dense et intense que je ne peux pas adoucir par le partage de mon 

chagrin avec celui des autres gens qui aimaient Pierre aussi. Car 

personne ne veut partager son chagrin avec moi. ¶ Il est vrai que le 

chagrin des autres, de tous les gens pour qui Pierre comptait, ce chagrin 

est un chagrin de premier rang d’église. C’est un chagrin triomphal dans 

lequel se trouve peut-être, comme dans tout chagrin, un tout petit zeste 

de satisfaction parce qu’on sait pourquoi on pleure et qu’on est encore là 

pour le faire. C’est un chagrin rare et beau, c’est un chagrin licite. ¶ Mon 

chagrin à moi est un chagrin de requérant, d’immigré, de suppliant, 

de coupable. De dernier rang, de rappelez-moi-votre-nom-

déjà. Le chagrin d’un homme-comme-ça-vous-savez-bien. ¶ 

La seule chose qu’il a pour lui, mon chagrin, c’est que c’est 

le mien, justement. À moi seul, moi qui aimais Pierre et que 

Pierre aimait. ▪ Nicolas Couchepin (Suisse)
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SAVOIR – FAIRE
savoir-faire nom mascu-
lin invariable (1671 ; de sa-
voir et faire) 1. Habileté à faire 
réussir ce qu’on entreprend, 
à résoudre les problèmes 
pratiques ; compétence, ex-
périence dans l’exercice d’une 
activité artistique ou intellec-
tuelle. → 2. adresse, art, dex-
térité. « Pour gagner du bien, 
le savoir-faire vaut mieux que 
le savoir » (Beaumarchais).  

2. (traduction de l’anglais 
know how) Droit commercial 
Ensemble des connaissances, 
expériences et techniques ac-
cumulées par un individu ou 
une entreprise. Savoir-faire in-
dustriel, commercial. Exploiter, 
valoriser un savoir-faire, des 
savoir-faire. 

« Il y a trois sortes de savoir : le savoir 
proprement dit, le savoir-faire  

et le savoir-vivre ; les deux derniers dispensent 
assez bien du premier. »

Talleyrand

« Aux jeunes gens pour l’ordinaire
L’industrie et le savoir-faire

Valent mieux que des biens acquis. » 
Charles Perrault, 

Le Maître Chat ou le Chat botté
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a chose que j’aurais vraiment voulu faire, beaucoup 

plus que celle que je fais aujourd’hui et qui (je le dis 

avec toute l’honnêteté dont je suis capable) ne m’ap-

porte que la satisfaction de pouvoir rester souvent seul 

chez moi à ne rien faire, la chose que j’aurais vraiment 

voulu faire donc, c’est construire des ponts, des tunnels et des autoroutes. ¶ 

Surtout des ponts, d’ailleurs ou des viaducs qui sont, à mon sens, les plus 

beaux ouvrages que l’on puisse concevoir : ce tas de poutrelles, d’écrous, 

de câbles d’acier, de béton armé et de tous ces éléments finalement assez 

grossiers que le savoir-faire d’un ingénieur s’alliant à la force des ouvriers 

assemblent et agencent en un élégant ouvrage d’art déga-

geant, et c’est un paradoxe pour quelque chose d’aussi 

solide qu’on lui fait passer dessus camions et train, un tel 

sentiment de légèreté. ¶ Il m’arrive souvent de passer du 

temps sur mon ordinateur, à regarder des photographies 

de ponts, de tunnels (mais surtout de viaducs) : viaduc de 

Fossan ou de Fourneaux, viaduc de l’Oise ou de la Combe 

Bouchard, viaduc de la Sûre, de la Theisse, de Lavoûte-

sur-Loire, et de me sentir, à leur vue, à la fois solide et 

bien ancré et libre et léger et imposant et réconfortant et responsable, 

enfin bref d’avoir toutes ces caractéristiques que l’on attend généralement 

d’un père mais que l’on ressent véritablement lorsqu’on passe sur ou sous 

un viaduc. ¶ Comme je l’ai dit, j’aime aussi les tunnels, ces boyaux pleins 

de mystère dans lesquels, depuis mon enfance, j’aime m’enfoncer. L’idée 

d’être, durant quelques minutes, parfois longues, sous quelque chose, 

montagne, fleuve, rivière et quelque fois même mers, m’a toujours paru la 

chose la plus stimulante qui soit pour l’imaginaire : soudain l’atmosphère 

se transforme, la lumière du jour ou l’obscurité de la nuit fait place à la 

luminescence or ou ocre de l’éclairage artificiel. Les sons ne se perdent 
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plus dans le paysage mais restent enfermés, condamnés à rebondir 

contre la brique des parois, comme cette balle magique rouge que 

j’aimais tant lorsque j’étais petit et qui s’est abîmée, après un ultime 

rebond, dans une insondable bouche d’égout. ¶ Être l’ingénieur, 

le « maître d’ouvrage » d’un de ces ponts, d’un de ces tunnels ou 

(surtout) d’un de ces viaducs, aurait été pour moi, j’en suis certain, 

une source de haute satisfaction. Savoir, à la fin de la journée, que 

mes efforts, que mon travail, que mon « savoir-faire » se sera traduit 

en quelque chose d’immensément réel, dont l’existence puiserait 

sa source dans l’implacable 

logique des mathématiques, 

dans la connaissance appro-

fondie de la physique et sur-

tout dans la maîtrise de la 

matière, aurait confirmé 

que dans la course bizarre de 

l’humanité, je tenais un rôle 

modeste mais clair : celui de 

permettre des passages, par-dessous ou par-dessus. ¶ Hélas, la lit-

térature, en toute franchise, n’apporte comparativement que bien 

peu de satisfaction. Celle d’une activité fondamentalement dilet-

tante, d’une activité d’amateur, même pas d’artisan, d’une activité 

accidentelle, à peine d’une pratique. Le drame avec la littérature, 

on a beau dire, on a beau parler de « culture » ou « d’humanité », le 

drame c’est sa nature immatérielle. C’est un simple flux que les 

auteurs alimentent et qui va se perdre dans les terres molles des 

rares esprits qui s’y intéressent encore. ¶ Ce qui lui manque le plus 

à la littérature, ce qui me ferait aimer son exercice, ce sont des 

briques et de l’acier. ▪ Thomas Gunzig (Belgique)

É crivain belge francophone né à Bruxelles 
le 7 septembre 1970, Thomas Gunzig a 

été libraire, puis professeur de littérature, 
avant de devenir chroniqueur radio régu-
lier en 2006. Il a publié son premier recueil 
de nouvelles en 1993, Situation instable 
penchant vers le mois d’août. Son dernier 
roman, Assortiment pour une vie meilleure, 
est paru en 2009. Il est également l’auteur 
d’une pièce de théâtre, L’Héroïsme aux 
temps de la grippe aviaire.
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UNIQUE

unique adjectif (du latin ;  
famille de un) I. (quantita-
tif) 1. Qui est un seul, n’est pas 
accompagné par d’autres du 
même genre. Son unique fils. 
Il est fils unique. Rue à sens 
unique. Un cas unique. → iso-
lé. Salaire unique, quand 
une seule personne est sala-
riée dans un couple. –  Une 
seule et unique occasion. 
2.  (généralement après le 
nom) Qui est un seul, qui répond 
seul à sa désignation et forme 
une unité. Dieu unique en trois 
personnes (Trinité des catho-
liques). à Qui est le même pour 
plusieurs choses, plusieurs cas. 
Prix unique. – Marché unique, 
sans frontières intérieures. 

II. (qualitatif ; le compara-
tif et le superlatif sont alors 
possibles) « Je verrai mon 
amant, mon plus unique 
bien » (Corneille). 1. (généra-
lement après le nom) Qui est 
le seul de son espèce ; qui n’a 
pas son semblable. Trouver 
le mot juste, le mot unique. 
2. (après le nom) Qui est ou qui 
paraît foncièrement différent 
des autres. → irremplaçable ; 
exceptionnel. C’est un artiste 
unique. Unique en son genre. 
→ incomparable. ◊ familier 
Qui étonne beaucoup (en bien 
ou en mal). → curieux, extrava-
gant, inouï. Elle, alors, elle est 
vraiment unique ! 

« Ce n’était qu’un renard semblable  
à cent mille autres. Mais j’en ai fait mon ami,  

et il est maintenant unique au monde. »

Antoine de Saint-Exupéry, 
Le Petit Prince

« Tout moment est dernier,  
parce qu’il est unique. »

Marguerite Yourcenar
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e suis fille unique, ce qui m’a valu, enfant, tous 

les clichés : égoïste, prétentieuse, gâtée, etc. 

Pourtant je n’étais pas si unique que ça puisque 

je venais avec un frère mort ; un fils unique donc, 

que sa mort apothéosait, si sa masculinité n’avait déjà suffi  

à en faire un Dieu unique. ¶ Un jour, en Chine, au début des 

années 2000, je faisais une conférence devant des étudiant(e)s 

 de français. Suite à un commentaire sur la devise « Liberté, 

égalité, fraternité », j’ai demandé qui avait des frères ou des sœurs. Silence. 

Aucune main ne se lève. Cette question banale, mais qui ne l’est pas pour 

moi, n’avait rien de banal non plus en Chine : elle évoquait la politique ultra-

directive de l’enfant unique. ¶ À la fin de la conférence, plusieurs étudiant(e)s 

 sont venu(e)s me parler. Ils avaient tous 20 ans, ils faisaient partie de 

la première vague de ces enfants uniques nés au début des années 80. 

Une étudiante me dit que ses parents avaient été si contrariés d’avoir 

une fille qu’ils l’avaient déclarée comme handicapée men-

tale : dans ce cas, on pouvait obtenir une dérogation pour 

avoir le droit de faire un deuxième enfant. Cette jeune 

« handicapée » faisait une thèse sur le surréalisme et sa 

propre histoire, racontée dans un français parfait, la fai-

sait éclater de rire. Une autre étudiante m’a expliqué être née parce 

que son frère était mort, ce qui me rappelait quelque chose. Un 

autre enfin avait un jumeau, et les pouvoirs publics n’étaient pas 

allés jusqu’à exiger une réduction embryonnaire. Tous les autres 

étaient fils ou filles uniques, du moins déclarés tels (combien avaient 

un frère ou une sœur caché(e)s ?) ¶ […] Il y avait quelque chose de 

vertigineux à voir cet amphithéâtre plein à craquer d’êtres humains 

sans frères ni sœurs. Bien entendu, chacun d’eux était unique : por-

teurs d’un adn unique au monde, d’un iris inimitable, d’une forme 
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de main singulière, d’empreintes digitales dif-

férentes. Étaient-ils plus uniques d’être sans 

frères ni sœurs, ou leur manquait-il une irréductible part d’eux-mêmes, 

la co-existence d’un autre unique au monde, sorti du ventre de la même 

mère : d’un autre qui vous menace et vous aime d’un amour unique ? ¶ 

À la question de Créon qui 

lui demande pourquoi elle a 

tout risqué pour enterrer son 

frère, Antigone répond : si 

mon enfant mourait, je pour-

rais en avoir un autre ; si mon 

mari mourait, je pourrais me 

remarier ; un frère mort ne se 

remplace pas. Ce raisonne-

ment a été beaucoup discuté 

(Goethe le trouvait invraisem-

blable : il pensait même que 

le passage n’avait pas été écrit 

par Sophocle). Devant tous ces enfants uniques, je me demandais si 

leur autonomie forcée, produite par une politique sans précédent, en 

faisait des êtres dotés d’une indépendance inédite, une sorte de nou-

velle condition humaine. Mais sans même parler du différen-

tiel entre le nombre de garçons et de filles, cette situation avait 

forcément une incidence sur la forme de la société chinoise. 

Comment en était atteinte la notion de fraternité, si le mot 

même perdait son usage premier ? ¶ Depuis, la Chine a assou-

pli sa politique. Mais une génération entière est née « unique », 

et je suis curieuse de son devenir, qui accompagnera celui du  

Parti unique. ▪ Marie Darrieussecq (France)

N ormalienne, agrégée de lettres, auteur 
d’une thèse de doctorat sur l’autobio-

graphie contemporaine, Marie Darrieussecq 
a été révélée au grand public par son pre-
mier roman, Truismes, paru en France en 
1996 et traduit en une trentaine de langues. 
Également essayiste, dramaturge, auteur 
d’album jeunesse et psychanalyste, la roman-
cière née à Bayonne en 1969 anime des ate-
liers d’écriture au sein de collèges 
dans le cadre de l’opération « L’École 
des écrivains ». Son dernier roman, 
Clèves, est paru en 2011. Elle a par-
ticipé en 2012 au programme des 
« Missions Stendhal » de l’Institut 
français, aux États-Unis, pour son 
dernier projet d’écriture.

     | Retrouvez le texte intégral sur www.dismoidixmots.fr et www.institutfrancais.com
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vis-à-vis adverbe et nom  
masculin (1213 adverbe, de  
l’ancien français vis → visage)
I. Adverbe Vieilli Face à face. 
Nous nous sommes trouvés vis-
à-vis. II. Locution prépositive 
Vis-à-vis de. 1. (1485) En face 
de… (→ opposite). Des sta-
tues placées vis-à-vis l’une de 
l’autre. L’un vis-à-vis de l’autre. 
2. (xviie) Figuré En face de, en 
présence de…, devant (de ma-
nière à confronter). « j’en rou-
gis vis-à-vis de moi-même » 
(Flaubert). ◊ En regard, en 
comparaison de… Ma for-
tune est modeste vis-à-vis de 
la sienne. 3. (1751) Exprimant 
une relation (emploi critiqué). 
Envers (quelqu’un). → avec, en-
vers. « Il s’était engagé vis-à-vis 
d’elle » (Maupassant). – (Très 
négligé) À l’égard de, en ce qui 
concerne (quelque chose). Il est 
méfiant vis-à-vis de la drogue.  

III. Nom masculin (1570 « degré 
 de parenté ») 1. (xviie-xviiie) 
Position de deux personnes, 
deux choses qui se font face. 
Un pénible vis-à-vis. → tête-
à-tête. 2.  (1802) Personne 
placée en face d’une autre  
(à table, en voiture ; à la danse). 
Un charmant vis-à-vis. Parler 
à son vis-à-vis. ◊ Par exten-
sion Se dit des choses situées 
en face d’une personne, d’une 
propriété. Nous avons le bois 
pour vis-à-vis. 3. (fin xixe) Petit  
canapé en S où deux personnes 
peuvent converser face à face.

« Voyager, c’est être une sorte  
d’enfant professionnel.  

L’étonnement est une vertu première,  
y compris vis-à-vis  

de sa propre langue. »
Jacques Meunier, 
entretien (1992) 

« De l’empire secret de ma vie  
Dont tu serais la vis-à-vis 

Je crierai ton nom du bout de la mappemonde
Sur tous les toits du nouveau monde »

Robert Charlebois, 
« Sur le quai »
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l m’était arrivé de me retrouver comme dans un vaste 

désert, sans boussole. S’ouvraient alors tout autour de moi 

des chemins dont aucun ne me disait où il me mènerait. 

Il ne s’agissait pas de solitude, mais d’un vide si plein de 

possibilités qu’il devenait la matrice de la pire angoisse, 

pareille à celle de l’enfant abandonné dans les ténèbres, dont les cris ne 

frappaient nulle oreille. Par de tels moments, fuir n’avait plus de sens, car 

fuir ne faisait que me ramener à moi, à moi seul, comme repère et comme 

menace. J’étais en même temps mon repère et ma menace. Si je me déci-

dais à avancer ou à reculer, à bifurquer vers la droite ou à gauche, alors, 

une autre impression s’imposait à ma conscience : je me sentais enchaîné à 

un pieu invisible, si solidement enchaîné que l’immobilité totale devenait 

le choix de la sagesse. Mais rester planté là, au cœur de mon propre 

désert, rester planté là, sans nul écho humain, sans le moindre 

ramage, rester planté là comme en attente d’une sentence à l’issue 

d’un procès que personne ne m’intentait, rester planté là c’était le 

pire enfer. Alors donc, l’enfer ce ne serait plus les autres, mais moi-

même. Ce fut un soulagement le jour où je le découvris, que j’étais mon 

propre enfer, un soulagement, car je compris en même temps qu’au cœur 

de tout désert j’avais la possibilité, même le devoir, d’inventer un chemin 

qui ne soit pas une impasse, un chemin qui me conduise à un univers habité 

par des échos autres que ceux de mon silence ou de ma voix. Si je suis 

mon enfer, alors je me dois de creuser dans mes propres ombres en 

quête non seulement d’une lueur qui m’attire des petits papillons, 

mais surtout de la lumière proche ou lointaine des autres qui sont ma 

véritable ouverture. Les autres ? Les autres aux mille visages, connus, 

inconnus, inventés, ressuscités au cœur de mes souvenirs de lec-

tures. Les autres, réels et fictifs vis-à-vis, les autres mes ennemis mes 

frères et sœurs, les autres, autant d’énigmes dont je porte en moi 
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seul l’entier miel et tout le poison. Les autres, c’est-à-dire cette huma-

nité dont je suis un échantillon, les autres, donc moi aussi, moi-même, 

les autres qui se mettent en scène avec des atours aussi variés que leur 

Moi. J’ai fini par comprendre que je suis mon ultime vis-à-vis, celui 

que j’ai en face de moi, ami qui me tend une main ou me la retire, me 

montre ses crocs ou ses griffes. Mon vis-à-vis, ce fauve, donc moi, qu’il 

me faut dompter, à qui je ne dois rien céder qui ne soit conforme à ma 

conception de l’humain. Mon vis-à-vis, donc moi, dont je me dois de 

briser toutes les chaînes. Il s’agit bien de ça, être libre, au cœur d’un 

désert ou au fond de l’océan, être libre. En lisant un article de Mircea 

Eliade, dans son recueil de textes divers Fragmentarium, je tombe sur 

cette phrase : « Être libre signifie, avant tout, être responsable vis-à-

vis de soi-même. » Ah donc, être responsable vis-à-vis de soi ? Je 

comprends cela, c’est si juste que j’aurais voulu avoir écrit cette 

phrase. J’aurais juste ajouté qu’être libre c’est ne point s’aliéner 

envers son vis-à-vis, c’est-à-dire envers cet être en face de nous, 

je veux dire nous-mêmes, cet autre 

nous-mêmes qui nous présente mille 

pistes dont peut-être une seule nous 

mènerait vers ce qui grandit l’humain. 

Ma vie consiste à chercher, dans un 

vaste désert, l’unique chemin qui me 

mène vers ce qui grandit l’humain.  

▪ Sami Tchak (Togo)

S ami Tchak, pseudonyme 
de Sadamba Tcha-Koura, 

écrivain, est né au Togo en 
1960. Il a d’abord fait ses 
études, jusqu’à l’obtention 
d’une licence de philosophie, 
dans son pays, avant d’arri-
ver en France en 1986, pour s’y 
installer finalement après son 
doctorat de sociologie sou-
tenu en 1993 à l’université La 
Sorbonne-Paris-V. Il a décou-

vert l’Amérique latine à partir de Cuba et a publié quelques romans dont 
les personnages et les lieux évoquent cette partie du monde (Hermina, 
Le Paradis des Chiots, Filles de Mexico, etc.) sans oublier son étude La 
Prostitution à Cuba. Son dernier roman, Al Capone le Malien, se passe en 
revanche en Guinée, au Mali et au Cameroun. Sami Tchak a obtenu le grand 
prix littéraire d’Afrique noire, le prix William Sassine et le prix Kourouma.
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2. Désignant les choses dont 
il vient d’être question dans le 
discours (opposé à voici). Voilà 
les informations dont nous dis-
posons. Voilà ce que c’est de 
(+ infinitif ), telles en sont les 
conséquences. Voilà tout. – En 
voilà assez : cela suffit, je n’en 
supporterai pas davantage. 
– Construit avec qui, en valeur 
neutre Voilà qui est bien : c’est 
bien. – (avec une valeur excla-
mative) C’est (ce sont) bien…, 
c’est vraiment. Voilà bien les 
hommes. Ah  ! voilà  !  : c’était 
donc ça. 3. Présentant un nom, 
un pronom (caractérisé) Nous 
voilà arrivées. Nous voilà bien ! 

Nous voilà frais… ! – (avec un 
complément de lieu) Nous 
voilà à la maison. – LOCUTION 
FIGURÉE Nous y voilà  : nous 
abordons enfin le problème, la 
question. – (suivi d’une com-
plétive) Soudain, voilà que 
l’orage éclate. Voilà comment, 
pourquoi… – VIEUX (Ne) voilà 
pas : voilà donc, bien qu’on ne 
s’y attendait pas. – VIEILLI Ne 
voilà-t-il pas. MODERNE Voilà-
t-il [ti] pas. 4. Présentant ou 
soulignant un argument, une 
objection C’était simple, seu-
lement voilà, personne n’y 
avait pensé. 5. Il y a (telle du-
rée). Voilà quinze jours que je 
suis partie.

voilà préposition (de vois 
→ VOIR et là) 1. Désigne une 
personne ou une chose, quand 
elle est relativement éloignée 
(alors opposé à voici) ; PAR 
EXTENSION une personne, une 
chose (en général → voici). Le 
voilà, c’est lui. Voilà notre ami 
qui vient. ◊ EN VOILÀ locution 
adverbiale : voilà de ceci. En 
voilà pour dix euros. En veux-
tu en voilà  : beaucoup, tant 
qu’on en veut. – Exclamatif 
pour mettre en relief. En voilà 
des manières ! ◊ Voilà !, inter-
jection qui répond à un appel, 
à une demande. Voilà, voi-
là, j’arrive ! : attendez, j’arrive. 

« Il est au tréfonds de toi
N’a ni président ni roi

Il ressemble au pays même
Que je cherche au cœur de moi

Voilà le pays que j’aime »

Gilles Vigneault, 
« Il me reste un pays »

« Deux Coqs vivaient en paix : 
une Poule survint,

Et voilà la guerre allumée. » 
Jean de La Fontaine, 

« Les deux coqs », Les Fables
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ai connu Voilà il y a bien longtemps. Il avait un frère 

appelé Voici, dont il ne se séparait que peu ou prou. Les 

deux étaient comme cul et chemise, tels un Alexandre 

et un Alexis, ou un Alban et un Albert, jumeaux iden-

tiques à un détail près : Voici était porté à fixer le regard 

sur l’horizon, engagé avec confiance dans le temps qui 

vient. Il se laissait tout de suite gagner par l’énoncia-

tion, avec un rien de solennité dans la voix. Je l’entends 

encore déclamer du Verlaine :

Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches,

Et puis voici mon cœur qui ne bat que pour vous.1

Voilà était plutôt tourné vers le passé, ce qui me 

le rendait bien sympathique, moi qui suis nostal-

gique par nature. J’aurais appuyé Voici s’il avait fait de la poli-

tique, mais c’est plus volontiers avec Voilà que je prenais le café. ¶ 

On sait comment sont les jumeaux, coquins. Se faire passer l’un 

pour l’autre les amuse follement. Ils se sont souvent payé ma tête. 

Je ne leur en voulais pas, surtout qu’à la longue cette 

mascarade m’a paru révéler (il y avait du Voici là-

dedans) quelque chose d’important : le nonchalant 

Voilà changeait, son imitation n’était pas gratuite, il 

n’était pas totalement innocent quand il mimait son 

frère. S’il le contrefaisait avec un tel bonheur, c’est 

qu’il aspirait à l’avenir lui aussi. Avec quel résultat : 

voilà que Voilà avait de l’allant, qu’il allait de l’avant, 

tantôt indolent, tantôt résolu. Le voyait-on qu’on se 

disait tout simplement « Voilà ! », sans plus, un mot, 

une éclosion, le printemps advenu, un chemin qui 

s’engage dans la montagne, la montagne qui ouvre 
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ses branches, accueillante. La générosité en un mot. ¶ Moi 

aussi je changeais, j’avançais dans l’existence, et pour mieux 

avancer je me suis donné de la voile, j’ai pris le vent, suivi 

les grands voliers 2 d’oies blanches et d’outardes qui des-

sinent de longs v dans le ciel. Printemps, automne : j’aimais 

autant l’un que l’autre, le soleil patient qui se lève dans un 

blanc brouillard, le soleil aux joues rouges qui se répand 

sur l’horizon avant de se coucher. J’allais et venais, passé 

et avenir, j’en faisais du présent, le mien, le tien, le sien. À mon 

tour j’étais pris par l’énumération, voici par-ci, voilà par-là, j’au-

rais voulu avoir six voix pour tout nommer de la beauté du monde. 

J’étais insatiable, le monde entrait en moi aussi vite que j’arri-

vais à jeter des mots sur lui, 

et des mots j’en avais, à la 

tonne, à la pochetée, je les 

lançais à l’envi, en veux-

tu en voilà ! ¶ Je n’ai pas 

revu les deux frères depuis 

un moment. On m’a dit 

qu’ils jouent à la préposi-

tion dans des exercices de 

grammaire, des poèmes, 

des romans, des fêtes où 

l’on offre des présents. Partout, quoi, pour peu qu’on ait l’âme à 

la fête, à la tendresse, au partage. Je fais commerce de mots et de 

phrases, je confonds la réalité et les livres, qui sont d’ailleurs comme 

cul et chemise. Le vent en poupe, le nez à la proue, je crie « Terre ! 

Terre ! Vois ! Vois ! » Il y a tant à voir et à entendre, des mots par mil-

liers, et le monde, unique et vrai. ▪ Gilles Pellerin (Québec)

G illes Pellerin est né à Shawinigan, dans 
la belle région de la Mauricie, au Québec. 

Titulaire d’un baccalauréat en littérature 
avec mineure en anthropologie et d’une maî-
trise en littérature française de l’université 
Laval, il publie en 1982 son premier recueil 
de nouvelles, Les Sporadiques Aventures de 
Guillaume Untel. En 1986, il contribue à la 
création des éditions de L’instant même, dont 
il devient le directeur littéraire, et participe 
à la fondation des éditions Les Heures bleues 
en 1997. Il est membre de l’Union des écri-
vains québécois, du PEN Québec et, depuis 
2007, de l’Académie des lettres du Québec.

    	 —
    1  |	Extrait du poème « Green », Romances sans paroles, de Paul Verlaine
    2 |	Volier : au Québec, terme familier employé au sens de « volée »
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Horizontalement 1. Le voisin d’en face • Un 
cadeau pour la femme aimée 2. Petits bouts des 
jumelles • Nouveau Parti Anticapitaliste 3.  Clarifie • 
Héros de Brecht en milieu de nuit • Construit des 
autos à Turin 4. Enlève • Il faut la connaître et la 
suivre • Qui ne fait pas partie du clergé 5. Ouvre 
la porte • Souligne ce que l’on vient de dire • 
Il est dur d’y retrouver une aiguille 6. Pas 
autrement • Repassée sur le billard 7. Amour 
soudain (3 mots) • Petit tour 8. Plein de distinc-
tion • Lettre grecque mal vue en Espagne  
9. Tête d’épingle • Existes • Du matin • Rendez-
vous sur le pré 10. Il passe sous le viaduc 
de Millau •  Mettre à l’abri 11. Fîmes une 
mise au point • Donne de l’air au pur-sang  
12.  Groupe de travail • Ceux qui restent après le tir • 
Le cœur de Carmen 13. Le pays de Björn Borg et 
de Göteborg • Auxiliaire du docker • D’un goût rude 
14. Prendrai à la gorge • Lieu de la création artis-
tique 15. Personnage de Spielberg venu d’ailleurs • 
Tapes la cloche • Ne voulut pas partir.

Verticalement 1. Notre parcours à tous • Il fait  
vivre l’artiste • Langue parlée à Tallinn 2. Elle 
attaque la moelle épinière • Tout le monde lui 
marche dessus 3. Encouragée • On y filait la laine 
4. Irritant la gorge • Merveilleux 5. Plaisir des 
yeux • Inhabités • Le moment de la convivialité 
entre amis 6. Remplace un homme • Saint de la 
Manche • Entrée de l’église • Ce n’est pas une très 
grosse entreprise • Unité de vie 7. Adresse person-
nelle • Il faut le consommer avec modération  
8. Morceau de l’intestin •  Aller de l’avant  
9. Belle-fille et souvent belle fille • Il pique en 
plein été • Assassinas 10. Bille en tête • La palla-
dium • On le dansait à la cour à Versailles  
11. Les États-Unis en version originale • Difficile 
à  avaler   •  D ’humeur  joyeuse   •   L’erb ium  
12. Satisfaite d’elle-même • Chaviré 13. Seul en 
son genre • Passe à Chartres avant son entrée en 
Seine • Il se vide d’une traite 14. Elle augmente 
une carrure insuffisante • On le marque au feu 
rouge 15. Palpée avec la main • Avait donc éteint. 
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3 5 7 9 11 13 152 4 6 8 10 12 14

mots croisés (incluant les dix mots)
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Niveau moyen 
français langue maternelle

Niveau difficile 
français langue étrangère



mots mêlés

Retrouvez dans la grille les mots ci-dessous (horizontalement, 
verticalement, en oblique, à l’endroit ou à l’envers).  
Ne pas placer les traits d’union, ni tenir compte des espaces. 
 
Puis, avec les 12 lettres restantes, découvrez un mot  
de haut en bas, à lire de gauche à droite, dont  
une définition est  : « Tourne autour de notre langue ». 

amitié
atelier
biscuit
bouquet
cachet
carré
chez
chien
chocolat
copain
coup de foudre

culte
drapeau
école
énchanter
équipe
étau
flan
fleur
frais
kilo
lama

lever
liqueur
livre
maison	
meringue
panache
piéton
pile
poste
praline
protéger

raisin
rendez-vous
rêverie
salade
savoir-faire
second
tableau
unique
vis-à-vis
viseur
voilà

Niveau facile
français langue maternelle 

ou étrangère

Niveau moyen 
français langue maternelle

Niveau difficile 
français langue étrangère
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Retrouvez sur www.dismoidixmots.culture.fr  
et www.institutfrancais.com des éléments 
d’explication pour les réponses ou pour 
mieux comprendre les astuces des mots 
croisés et permettre notamment aux 
enseignants d’utiliser ces jeux en classe 
avec leurs élèves…

1. atelier
a. attacher les chevaux à une charrette
b. un studio pour l’artiste
c. une boutique de mode
2. bouquet
a. une bonne odeur
b. souvent peint en nature morte
c. petit du bouc
3. cachet
a. doit se sucer ou s’avaler pour guérir
b. le salaire des artistes
c. un jeu où il faut retrouver des objets  
cachés dans la maison
4. coup de foudre
a. bruit de l’éclair
b. le choc d’une rencontre amoureuse
c. mouvement de boxe qui as-
somme l’adversaire
5. équipe
a. groupe de joueurs
b. homérique
c. fournit des outils à un atelier

6. protéger
a. mettre à l’abri
b. préparer un plan, une action
c. favoriser le développement d’une activité
7. savoir-faire
a. grande habileté
b. maîtrise de connaissances et des expériences
c. acteur dont le rôle est  
de mettre en valeur la vedette
8. unique
a. vêtement ample porté comme 
une chemise longue
b. dans un cas exemplaire
c. qui est différent des autres
9. vis-à-vis
a. tournevis qui permet de visser en série
b. voisin
c. juste en face
10. voilà
a. une réponse à une demande
b. annonce un fait soudain
c. instrument qui donne le « la » à l’orchestre

jeu des définitions

Pour chacun des dix mots, trouvez la définition qui est fausse.

Niveau facile
français langue maternelle 

Niveau moyen 
français langue étrangère 
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1. a. Attacher les chevaux  
à une charrette, c’est atteler.
2. c. Le petit du bouc, c’est  
le biquet, le cabri ou le chevreau. 
3. c.  
4. c. 
5. b. C’est épique, non équipe,  
qui est synonyme d’homérique. 
6. b. Préparer un plan,  
une action, c’est projeter. 
7. c. L’acteur dont le rôle  
est de mettre en valeur  
la vedette est un faire-valoir. 
8. a. Le vêtement ample 
porté comme une chemise 
longue est une tunique.
9. a. 
10. c.

solutions
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Le mot à trouver : FRANCOPHONIE

Niveau facile
français langue maternelle 

Niveau moyen 
français langue étrangère 
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L eurs partenaires belges, québécois 

et suisses, ainsi que l’Organisation 

internationale de la Francophonie pour 

leur participation active et enthousiaste à 

l’écriture de ce livret.

L es dictionnaires Le Robert pour leur 

précieux concours à travers les défini-

tions des dix mots et citations extraites du 

Nouveau Petit Robert de la langue française 

2012 (atelier, bouquet, cachet, coup de foudre, 

équipe, savoir-faire, vis-à-vis) et du Robert 

illustré & Dixel 2012 (protéger, unique, voilà).

L e ministère de la Culture et de la Communication 

(délégation générale à la langue française et aux 

langues de France) et l’Institut français remercient 

chaleureusement :

 remerciements 

L’ association de cruciverbistes À la croisée 

des mots (www.alacroiseedesmots.com) 

pour la conception des jeux.


